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1. Le mot du Président de l’UMCV 
 

La fugace apparition d'un article diffamatoire envers le jury de nos dernières rencontres 
régionales m'a amené à proposer une réécriture de notre règlement intérieur au chapitre du concours 
régional "Tout allait bien sans l'écrire, mais c'est encore mieux en l'écrivant". La mise en cause, dans cet 
article, de la qualité des films présentés est aussi l'occasion d'une réflexion sur la formation au sein de 
la FFCV. La FFCV, créée en 1933, est une association d'éducation populaire, agréée par le ministère 
chargé de la Jeunesse et des Sports depuis le 20 mai 1950, et reconnue d'utilité publique pour son 
action à caractère culturel depuis le 4 octobre 2007. 

Mais certains emploient à tort la formulation "éducation populaire". D’autres y voient la base 
expérimentale de processus de démocratie directe sensée, à terme, doubler une démocratie 
représentative. Ecartons ici toutes connotations politiques, religieuses, syndicales qui pourraient être 
rattachées à l’éducation populaire pour ne garder que la méthodologie. Faire de l'éducation populaire 
ce n'est pas transmettre des connaissances vers le "peuple", ce n'est pas être dans une relation "celui 
qui sait" vers "celui qui ne sait pas". Permettez moi une image pour éclairer mon propos. Faire de 
l'éducation populaire c'est un accompagnement comme peut l'être celui d'un accoucheur, il n'apprend 
pas à une femme comment faire un enfant, mais il est là pour l'aider à faire naître son enfant.  

Pratiquer l’éducation populaire c'est s’attacher à déconstruire les cadres qui favorisent la 
reproduction des habitudes qui nous aliènent en encadrant notre façon de penser et d’agir. Le but est 
de libérer l’imagination, l’envie, la créativité et l’audace qui vont permettre la transformation 
personnelle et sociale. Pratiquer l’éducation populaire, ce n’est donc jamais apporter une réponse, 
mais encourager des questionnements. Être des catalyseurs de développement de puissance d’agir, en 
évitant toujours de tomber dans l’encadrement, la normativité. 

 

Pratiquer l’éducation populaire, c’est prendre des risques, c’est 
remettre toujours en question les habitudes et les cadres. Au fur et à 
mesure de mes contacts, je vois toujours cette incompréhension. Faire de 
l'éducation populaire, ce n'est pas par exemple, apporter un tronc 
commun de connaissances pourtant souvent proposé. Apporter un tronc 
commun aussi petit qu'il soit, c'est imposer malgré tout une norme, un 
cadre. En outre le savoir ne suffit pas pour prendre conscience et en 
arriver à souhaiter des changements. 

Seul le vécu, éclairé par des « décryptages », pourra entraîner une prise de conscience et 
suggérer des pistes de progrès. Les jurys régionaux sont l'outil parfait de décryptage de nos courts 
métrages et la participation à ces jurys est promesse d'amélioration des productions à venir.  

Évitons toujours de tomber dans l’encadrement, la normativité ou le paternalisme. Soyons des 
accoucheurs de réalisateurs conscients de leur personnalité, aptes par eux à aller chercher dans les 
moyens mis à leur disposition par la FFCV (les forums des rencontres, les tutoriels, les participations à 
des jurys, etc) pour s'améliorer, pour booster leur créativité et leur liberté. 

Alain BOYER 
Président de l’UMCV 

 

  



Atout Sud Juin 2015 

 

Union Méditerranéenne de Cinéma et de Vidéo             
3 

 

2. "Courts dans le vent" 2016 Ventabren Réflexions du président du jury 
 
Festival "Courts dans le vent" : c'est l'intitulé qu'a donné le comité d'organisation bi partie UMCV et 
Mairie de Ventabren aux rencontres régionales de l'UMCV qui sont organisées depuis 10 ans 
maintenant à Ventabren, Courts pour l'UMCV et Vent pour Ventabren. Les rencontres régionales de 
l'UMCV comprennent le concours régional proprement dit, l'Assemblée Générale, le forum des 
réalisateurs et diverses manifestations festives notamment un repas de gala qui précède la cérémonie 
de remise des prix et un spectacle. Une dénomination qui illustre bien le dynamisme de 
l'autoproduction des adhérents FFCV de tout le pourtour méditerranéen, de Perpignan à Cannes. Cette 
présidence du jury proposée par le président de la région 8 m'a ainsi donné l'occasion de découvrir au 
plus près les films nouveaux des auteurs des clubs de Sète, de Salon-en-Provence, de Cannes, de 
Velaux et bien d'autres, souvent honorés au concours national. 
 
La cuvée 2016 de l'UMCV comptait 36 films, proposés 
par 12 clubs/ ateliers/ individuels différents. Comment 
évalue-t-on les films dans la région 8 de la FFCV ? 
Chaque région a un système différent d'évaluation des 
films, un modèle de palmarès différent, propose aux 
réalisateurs un retour écrit ou non. Cette autonomie des 
régions dans leur façon de gérer le feed back des films 
est assez passionnante à étudier et à comparer. 
 
C'est ainsi que j'ai appris qu'ici, le président du jury a la 
tâche ardue et délicate de rendre une synthèse 
 

      

des discussions pour chaque film, remise ensuite aux auteurs via leur club. Alain Boyer insiste sur 
l'aspect "non normatif" que doivent présenter ces synthèses. Préférer les suggestions constructives et 
le partage de ressentis, plutôt que donner des leçons professorales et définitives sur la façon de faire 
un film. Je ne pouvais qu'acquiescer, encore que, en matière de maîtrise technique, il y a bien des 
fondamentaux à acquérir et à respecter. Nous y reviendrons. 
 
Au jury, les débats sur les films m'ont semblé constructifs, enthousiastes, pertinents. Chacun a pu 
mettre son grain de sel, avec sa sensibilité propre. Plusieurs films ont recueilli des avis très partagés, 
mais passionnant à débattre. Ceux qui connaissent ma passion à discuter des films peuvent imaginer 
que j'ai passé de très bons moments avec mes collègues jurés : Emilie, Andréa, Jean-Pierre et Guy. 
C'était curieux à voir comment certains films étaient différemment ressentis par les hommes et par les 
femmes, ou par la jeune génération (Emilie Mougenot, étudiante en cinéma à Nîmes) et les plus 
anciens de l'UMCV. 
 
Cette 10ème édition a révélé quelques perles qui iront sans doute très loin. Hormis les films dont la 
qualité a été unanimement saluée, chacun des jurés y est allé gaiement pour défendre son coup de 
cœur. Cela dit, sur la qualité globale des films présentés, même sans avoir d'éléments de comparaison 
avec les précédents crus de l'UMCV, il faut avouer que j'ai été un peu déçu. Avec mes collègues jurés, 



Atout Sud Juin 2015 

 

Union Méditerranéenne de Cinéma et de Vidéo             
4 

nous avons surtout été étonnés que l'on propose certains films aussi peu travaillés, avec des grossières 
négligences techniques. 
Pourtant, je suis le premier à faire abstraction de la qualité intrinsèque des postes techniques si les 
intentions (style "Dogma", dispositif "found footage"...) ou les circonstances de la mise en scène 
(tournages à l'arrache) l'exigent. Mais ici, pour pas mal de films, il y avait la possibilité de faire quelque 
chose de beaucoup plus propre, très facilement. Je me souviens d'une expression de Daniel Ziegler, 
réalisateur bien connu et multi-primé à la FFCV, assez cruelle mais tellement vraie : "ça, c'est un film de 
paresseux". Le cinéma "pour le loisir" doit-il faire abstraction d'un minimum d'exigence envers soi-
même ? Quand on a la chance de passer sur un grand écran devant un public, assurément non. 
Trop de réalisateurs prennent un assemblage de plans pour du montage, et se contentent du gros 
œuvre sans se préoccuper des finitions. Or, en postproduction, les finitions, c'est 90% du temps à 
consacrer sur un film. 
Là où l'on reconnaît facilement le "paresseux", c'est au manque de travail de lissage des cuts et trous 
d'ambiances dans la bande son, défaut classique des films d'amateurs. Comme disent les pros, il est 
indispensable de "faire les niveaux", et ensuite dissocier image et bande son pour créer des vrais 
raccords dans le mouvement qui fluidifient le montage. Sur cet aspect là comme sur tant d'autres 
(varier les grosseurs de plans au tournage, par exemple), ce n'est pas une question de moyens ou de 
matériel, c'est juste une question de travail et de volonté. 
Il en va de la responsabilité d'un président de club de proposer un film ou pas dans un festival. Il me 
semble préférable d'éviter à un film d'aller au casse-pipes, mais aussi de décevoir d'éventuels 
décideurs dans la salle. Sauf peut-être s'il s'agit d'un seul film, proposé par un club modeste, car 
l'important c'est de participer, dans ce cas. C'est toute la difficulté de constituer une "bonne vitrine 
régionale", comme je l'ai entendu dire. La sélection des films pour le concours national de Soulac me 
paraît en tout cas d'un excellent niveau, et devrait faire parler d'elle. J'ai découvert que la région 8 
décerne chaque année un "prix du dynamisme associatif" pour un club qui s'est distingué par 
"l’évolution positive de ses effectifs (des jeunes adhérents en particulier), le nombre de participants aux 
rencontres, l’organisation d’actions promotionnelles, etc". Le club lauréat est désigné par le CA 
régional. Cette initiative me semble formidable : je tâcherai de proposer ce dispositif dans la 1ère 
région ! 
Un très grand merci et un très grand bravo à Alain Boyer et à toute son équipe pour leur accueil 
chaleureux et leur disponibilité durant ces deux très belles journées de cinéma, dans un esprit toujours 
constructif, positif et amical. De son côté, la mairie de Ventabren avait décidé de marquer de façon 
festive cette 10ème édition du festival : le spectacle de close-up et de magie pendant la soirée du 
samedi, repas gastronomique et gâteau d'anniversaire à la clé, ont été tout simplement exceptionnels. 
C'est tout à l'honneur du travail accompli par l'UMCV, et le signe d'une belle reconnaissance pour un 
président de région. 
Charles Ritter ACD La Boissière - 1ère région 
 
 
François Truffaut : « tout le monde a deux métiers : le sien et critique de cinéma » 
 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Truffaut
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3. Notes sur l’analyse des images, préambule à leur interprétation 
 
L’interprétation des images est un exercice ancien. Les images religieuses (peintures, icones, sculptures, 
architecture) sont parmi les premières qui voulaient faire sens : elles supposaient une lecture symbolique 
précise. Dans les images des arts primitifs, préhistoriques (peintures rupestres) ou issues de civilisations 
anciennes (Egyptiennes, Grecs, Indiennes, Mayas, Aztèques, etc.), les connaissances historiques aident à la 
compréhension. C’est le domaine de l’anthropologie esthétique qui explicite la forme et le fond. Dès qu’un 
individu regarde une image : tableau, photo, affiche, images animées, spontanément il réalise inconsciemment 
un travail analytique en se posant la question : « qu’est-ce que cela veut dire ? ». 
 
1. Analyse iconographique 
L’analyse iconographique systématique est une méthode relativement récente : c’est à l’Université de Vienne, 
en 1853 que s’est ouverte la première chaire mondiale d’histoire de l’art moderne. Un contexte riche s’est alors 
internationalement développé pour la compréhension des images grâce à la mise en place d’outils descriptifs, 
d’un vocabulaire adapté et à sa propension à l’extrapolation. 
Analyser une image fixe ou animée, c’est l’interroger, lui poser des questions : que dit-elle ? Comment ? 
Pourquoi ? 
Les grilles d’analyse peuvent être nombreuses selon le type d’interrogations que l’image suscite. L’historien de 
l’art traitera du style du document. Le sémiologue s’intéressera au sens de l’image, aux significations possibles 
de ses composants. L’historien replacera l’œuvre dans la chronologie du temps : sa datation. De cela découle 
trois étapes de la grille d’analyse : la description (exploration des composants, harmonies, contrastes, etc.), 
l’évocation du contexte, et, enfin, l’interprétation. On prend alors en compte la technique, la stylistique, la 
thématique, que l’image soit fixe ou animée, que ce soit une photo ou une peinture, la projection d’un film 
argentique ou d’un film numérique 
 
2. Spécificité des images en mouvement. 
En fait, l’analyse détaillée des images en mouvement est très complexe car elle pose les problèmes spécifiques 
qui sont de l’ordre de la nature du vecteur (film, DVD, télévision, nature de l’écran de visualisation), du 
continuum et de la durée. Il faut systématiquement interroger le contexte iconographique, c’est-à-dire les liens 
et les juxtapositions sans oublier le son qui est une partie intrinsèque de l’œuvre (Réf. 1). « Le grand danger des 
images mobiles est de les traiter par des arrêts sur images, c’est-à-dire de rendre fixe ce qui était mobile en 
occultant la temporalité ». (Réf. 2) Cette opinion n’est pas partagée par tous les spécialistes. Certains 
considèrent « qu’il est indéniable pourtant que c’est à partir de la possibilité de cet arrêt (sur image) que l’objet 
film devient pleinement analysable…c’est bien à partir des éléments repérables dans l’arrêt sur image que l’on 
peut construire les relations logiques et systématiques qui sont toujours le but de l’analyse » (Réf. 3). Si les 
mêmes questions peuvent se poser que l’on regarde une image fixe ou une image animée (description, 
contexte, historicité, etc.), « la différence entre l’arrêt et le mouvement reste qu’une image arrêtée provoque la 
structuration active du regard du spectateur (sans temporalité imposée), et qu’une image mobile inscrit 
(obligatoirement) le spectateur dans son espace-temps. » (Réf. 2). 
 
3. Images : réalité ou leurre ? 
Il faut également prendre en considération le fait que l’image, fixe ou animée, est toujours une interprétation 
d’une vision concrète (d’une réalité), limitée par le cadrage, la temporalité, la perception sonore et 
l’environnement du visionnage. Il n’existe donc pas de reportages objectifs, et c’est le rôle du spectateur ou de 
l’analyste de procéder à son décryptage pour tenter de comprendre et/ou d’interpréter ce qu’a dit l’auteur. 
L’analyse peut aussi aborder le contexte figuré de l’image, sa mise en forme structurale (ou mise en 
perspective).  
Que doit-on comprendre sous ce vocable ? 
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Mettre en forme structuralement, c’est exposer les dimensions d’un objet (d’une image, dans notre cas), en 
présenter l’arrière-plan et son contexte, sans oublier le non vu. C’est l’opération que doit faire le photographe 
ou le cinéaste pour faire dire quelque chose à l’objet qu’il fixe ou à la scène qu’il tourne. La mise en forme 
structurale est l’application imagée du scénario. Symétriquement, c’est ce que peut découvrir (et comprendre) 
le spectateur ou l’analyste. Une mauvaise mise en forme, non structurée, non construite ne veut plus rien dire. 
C’était (et c’est toujours) un des premiers travaux des peintres : tracer les lignes de force d’un tableau, élaborer 
une géométrie secrète, structurer l’espace en deux dimensions, corriger pour ajuster la perspective géométrique 
du moment (Réfs. 4-7). Pourquoi ? Pour produire un effet en accord avec le sujet traité. 
 
4. Construction des images animées 
Pour le vidéaste, le travail du scénariste est encore plus complexe car chaque plan peut être considéré comme 
un tableau scénique (terme utilisé pour l’opéra), suivit d’un autre, un film étant une succession de plans qui 
doivent « harmonieusement » se succéder. La construction de chaque plan étant en deux dimensions, une 
troisième dimension est introduite : le mouvement, fonction du temps. L’ensemble doit donc obéir à une 
conception spatiale avec des lignes de force complexes tendant à « focaliser » ou à « développer » une idée, un 
concept. C’est ce qui prévôt dans le domaine du dessin animé où l’auteur n’est pas tributaire d’un réalisme 
esthétique imposé par la nature. Il peut, en cas de besoin, en créer de nouveaux, fruits de sa pure imagination. 
Pour des images prises du réel, les artifices de la mise en scène, du cadrage, de la longueur des plan, des 
ajustements chromatiques, de la musique, etc. sont autant de moyens pour, toujours efficacement, créer une 
cohérence et arriver à donner un sens à un film.  
Attention, tous  ces critères ne sont pas quantifiés, ils dépendent de l’auteur et de l’œuvre, et l’analyste doit en 
tenir compte, en évitant de formuler des affirmations telles que « il aurait fallu » ou « à sa place, j’aurais fait 
ceci ». Le respect de l’intention de l’auteur est primordial et tout jugement de valeur n’est que subjectif si des 
critères précis et objectifs n’ont pas été définis (Réf. 8) 
 
5. L’harmonie 
On évoque souvent des images harmonieuses. Quelle en est la définition ? En musique, l’harmonie est l’émission 
coordonnée de plusieurs sons différents. C’est, en fait, une approche conceptuelle qui étudie la construction des 
accords. Ceci s’applique aussi bien aux accords sonores que visuels. Dans ce cas, des principes simples sont mis 
en œuvre : la proximité (l’information doit être concentrée), l’alignement (qui permet au spectateur de suivre 
une évolution narrative), la répétition (redire pour intensifier), le contraste (mettre en relief et émouvoir), la 
sobriété (ne pas surcharger l’information de détails inutiles), la temporisation (dire les choses dans un temps 
donné, concis), l'étonnement parfois comme pour la musique sérielle. (Réf. 9).  
« La création artistique relève-t-elle de processus intellectuels et biologiques spécifiques ? » (Réf. 10). La vision 
d’un artiste est-t-elle perturbée par des pathologies plus ou moins profondes qui génèrent des harmonies 
particulières pour les formes et les couleurs ? (Réf. 11). L’analyste doit-il en tenir compte ? 
 
6. L’image dématérialisée 
L’image numérique, éventuellement partagée, a bousculé les critères d’analyse « pour mieux comprendre la 
place de l’image fluide – dématérialisée, connectée, partagée – dans l’univers contemporain, avec ses nouvelles 
fonctions d’expression, de communication ou de socialisation. » (Réf.12). L’arrivée du numérique fut une 
révolution permettant, non seulement des truquages à la portée de l’amateur éclairé, mais également une 
souplesse dans l’élaboration du montage, donc de la scénarisation. Rien de plus facile de couper, recoller, 
transposer, etc. Il s’en est découlé une plus grande exigence de l’analyste, entrainant un travail plus approfondi 
pour le réalisateur. Cependant, la « Note sur la photographie », sous-titre donné par Roland Barthes à son 
ouvrage « La Chambre claire » reste toujours d’actualité car il y a toujours un « Operator », celui qui prend 
l’image, un « Spectator » qui regarde et un « Spectrum », le sujet traité (Réf.13). L’utilisation de l’image 
numérique souvent techniquement parfaite peut induire une tromperie, la forme masquant  le fond parfois 
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d’une pauvreté déroutante, cas de certains films dits à grand spectacle. Pour montrer la potentialité de l’image 
animée, Barthes ajoutait : « Pourtant le cinéma a un pouvoir qu’à première vue la photographie n’a pas : l’écran 
(a remarqué Bazin) n’est pas un cadre, mais un cache ; le personnage qui en sort continue à vivre un « champ 
aveugle » qui double sans cesse la vision partielle. » 
C’est peut-être dans « Cinéma, mode d’emploi » (Réf.14) que l’on trouve les meilleurs questionnements sur le 
cinéma numérique : en quoi change-t-il la fonction du cinéma ? En quoi va-t-il plus profondément dans 
l’illusion ? Est-ce que cela met en cause le cinéma traditionnel ? Comment l’analyser ? 
 
7. En conclusion 
L’image véhiculant toujours des éléments informatifs et des éléments symboliques, les pistes pour aborder 
l’analyse sont nombreuses. Parmi elles, on peut suggérer diverses tâches (Réf. 15) : 
La première est d’envisager la situation : motif, sujet, point de vue narratif. 
La seconde est l’observation de l’œuvre : son architecture (chronologie, progression, parallèles, contrastes, 
inversions,  comparaison entre le début et la fin – donc l’analyse de l’arrêt sur image, dans ce cas, n’a pas de 
sens). son rythme (syntaxe, construction des séquences, répétitions, gradations, climax) son vocabulaire (durée 
des plans, des séquences, couleurs, son, voix in et voix off, ponctuation, fondus, etc.) 
La troisième a trait à la signification (interprétation, attente suscité par le titre, cohérence interne, structure 
profonde, éventuellement jugement de valeur : le ressentit correspond-il à l’intention ? 
Enfin, il y a le commentaire pour évoquer une comparaison avec d’autres œuvres, l’originalité de la réalisation, 
le caractère novateur de la thématique, le contexte artistique, etc. 

Claude Balny, février 2016 
CAMAP, Montpellier 

 

 

 

 

4. Le jury du concours régional 2016 
 

                         
De droite à gauche 

Guy Lombardi (CTM), Charles Ritter (Président du jury, Président Cinévif) , Emile Mougenot (V2C), Jean 

Pierre Droillard (CCCCannes), André Finotto (Conseillère municipale déléguée à l’Evénementiel), 

Christian Oskanian (1ere Adjointe au Maire, déléguée à la Culture) et Alain BOYER (Président de 

l’UMCV)  
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5. Retour du Festival de Clermont-Ferrand 
 
En allant à Clermont-Ferrand, j’ai voulu voir de ce qu’était un festival international de 
courts métrages plutôt dédié aux professionnels, et donc j’ai voulu surtout voir des films 
de pros. 

Ce que je peux vous dire ici n’engage que moi. Je ne suis pas un As de la critique de film, 
j’ai juste regardé des films (une cinquantaine) dont la durée allait de 5 à 52 minutes. J’ai 

privilégié les films Français ou en Français, mais j’ai vu aussi pas de films étrangers qui 
tous était sous-titrés et facilement lisible, donc aisément compréhensible. 
Je suis parti dans l’idée de voir ou de tenter de déterminer ce qui était manifestement 

différent entre nos films (nous, réalisateurs non-pro) et ceux que j’avais sous les yeux à 
ce festival. 

Comme il n’a pas que Clermont dans la vie, les impressions, voire les affirmations, que je 
rapporte ici ne préjugent en rien ce qu’on pourrait voir ou dire de l’ensemble des courts 

métrages de la planète. C’est juste ici et maintenant par Daniel dit Vito. 
La première chose que je peux affirmer avec certitude concerne les génériques. Non 
seulement ils étaient particulièrement longs et fournis, mais ils comportaient tous (à une 

exception près) une liste conséquente de sponsors et surtout d’organismes ayant 
participés au financement des films. ARTE, le CNC, 

Les REGIONS (PACA ou autres), CANAL +, NIKON, FRANCE TELEVISION, etc, … 
Un seul film (parmi ceux que j’ai pu voir) n’avait qu’un nom au générique, il s’agissait 
d’une évocation, par diapositives, de la mort par suicide des 2 parents du réalisateur, 

lequel avait par ailleurs réalisé des longs métrages, pas un amateur lambda. 
Je me suis concentré d’abord sur l’image pour voir si je pouvais trouver des 

constantes. 
Presque tous les plans n’étaient manifestement pas tournés sur pied. Beaucoup de 
bougés. Certes, un parti pris dans certains cas qui évoquaient la violence ou la vitesse 

d’exécution des personnages. Mais même dans les cas d’ambiances plus sereines ou d’un 
film intimiste, on voyait bien l’image qui tanguait plus ou moins, cela étant perceptible 

surtout dans les plans rapprochés et les gros plans. 
A ce sujet j’ai constaté que les gros plans (ou +/- rapprochés) étaient souvent privilégiés, 
pas seulement sur des plans de coupe mais aussi sur les plans importants. La grande 

proportion de plans serrés m’a paru évidente sur l’ensemble des courts métrages 
visionnés. 

Quant aux dimensions d’écrans, très peu de films en 1.85 (genre cinémascope), le plus 
souvent le simple 16/9 était de mise, et j’ai pu même voir 2 ou 3 films en 4/3, peut-être 
par choix esthétique du réalisateur, mais peut-être pas ! 

Coté lumière et éclairage, tout m’a semblé correct et je n’ai pas vu un film dont le coté « 
Direction de la Photo » était mis en évidence, juste pour la beauté de l’image. Mais 

j’avoue que dans ce domaine j’ai beaucoup de mal à avoir des avis tranchés, je ne m’y 
connais pas assez, et, pour moi, si je distingue correctement les personnages dans leur 
environnement je suis d’accord et tout va bien. 

Puis j’ai tendu l’oreille, et là je peux dire que j’ai constaté une différence avec nos 
productions. Le moindre son est retransmis avec justesse et ampleur. 

Un gant que le personnage enfile dans ses doigts, le souffle d’une inspiration de 
soulagement, un drap qui se déplie, on en prend plein les ouies et cela donne une certaine 
embellie au spectacle que l’on a devant soi. 
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Concernant le multicanal, il y avait bien de temps en temps des restitutions de sons en 
Dolby Surround, peut-être même en 5.1, mais le plus souvent les courts métrages étaient 
pourvus d’une simple stéréo. 

 
Un petit mot sur l’accompagnement musical. Point 

de musique au kilomètre, des oeuvres existantes de 
qualité et pas mal de musiques originales. 
Venons en maintenant aux fonds des films, aux 

histoires qui sont racontées. Là, je dois dire que j’ai 
été assez surpris. Pas du tout déçu, mais disons que 

je m’attendais à voir des films avec des scénarios 
super ficelés, des histoires alambiquées, des 
rebondissements inattendus, ou des récits 

haletants. J’en ai vu de cet acabit mais c’était loin 
d’être la majorité. 

 

 

Beaucoup de films se contentaient de montrer des moments simples de la vie courante 
sans qu’il soit question d’un scénario bien travaillé avec un vrai début, un milieu et une 

vraie chute finale. 
Un exemple : Dans un des films on voit alternativement deux moments que le personnage 

principal vit au quotidien. Soit il est au bar du coin avec un de ses potes, soit, en 
alternance, il est chez lui et garde le bébé d’une voisine. Quand il est au bar le copain lui 
raconte ses petits malheurs insignifiants dont il en a rien à foutre, il l’écoute par politesse. 

Les images et les mimiques du personnage montrent comment ces histoires ne le 
passionnent pas. Quand il est chez lui on le voit avec le bébé passer des petits bons 

moments tout simples, lui donne le biberon, le porte dans ses bras devant une fenêtre 
pour montrer la vue extérieure au bébé, fait la sieste avec lui couchés l’un à coté de 
l’autre. Un point c’est tout. Peu de dialogue, juste la vie simple rythmée par deux 

moments que vit le personnage. 
Pas mal de films étaient construits ainsi, des personnages ordinaires qui évoluent au grés 

de leur vie, sans autres stratagèmes que leur préoccupations du moment, filmés presque 
comme des documentaires. 
Hors mis ceci, si les films racontaient une histoire plus conséquente, c’était autour d’un 

petit moment avec unité de temps et d’espace très restreints. 
Encore une fois je répète que je n’ai pas vu tous les films, mais en tout cas c’était des 

films sélectionnés à ce festival prestigieux, peu importe s’ils ont été primés ou pas, ils 
étaient au programme, ce qui est déjà, en soi, une excellente chose. 

Dois-je en tirer des conclusions ? Non, rien de définitif ni d’absolu. Je me risquerais juste 
à donner cette recette : 
Pour participer à ce festival prenez une petite histoire d’une petite tranche de vie. Filmez 

là sans utiliser le pied, le plus souvent en plans serrés et mettez là dans un cadre en 16/9, 
sans oublier d’enregistrer le son au plus près. Par contre ne pas hésiter à proposer votre 

oeuvre aux organismes de financement pour une production professionnelle crédible. 
 
Daniel dit Vito 
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6. Raptado primé à Ventabren 
 
Les Rencontres Régionales « Courts dans le Vent » ont gratifié notre Clip RAPTADO de deux prix, dont 

nous sommes bien entendu très heureux. 

Et je voudrais revenir sur l'histoire de ce 

« RAPTADO », une expérience déroutante. 

J'ai eu l'idée de contacter les enfants de 

l'EAU VIVE Coudoux,(MECS=maison 

d'enfants à caractère social) parce qu'à travers 

mes réalisations, j'aime bien donner la parole 

à ceux dont on parle peu, ceux qui vivent en 

marge de nos familles, de nos systèmes,  de 

nos cercles de relation. 

Je m'étais toujours tournée vers des publics 

adultes. Les adultes marginalisés ne sont pas 

toujours commodes. Leur donner la parole, les 

associer à l'image, leur donner du mouvement, de la réalité, est un pari à risque. Celui de rater le film et 

de décevoir des personnes de bonne volonté.  Certains films ne répondent absolument pas à mes attentes. 

Ils ont de la valeur pour ceux qui ont fait le film et restent comme témoignage vivant dans leur 

communauté. Mais je ne peux pas les proposer à un public non averti. Pour moi, un film que je ne peux 

pas projeter est un film raté. 

Si je n'étais pas capable d'encaisser ce genre d'échec, je ne ferai rien qui m'intéresse. 

La réalisation du Raptado n'échappe pas à cette règle. Ces 

jeunes qui vivent en foyer avec leurs éducateurs sont des 

forces vivent en permanence au bord de l'affrontement. 

L'équipe pédagogique essaie de poser des jalons pour les 

amener à une vie sociale et affective qu'ils sont loin de 

comprendre ou d'accepter. 

Du coup, mes ateliers d'écriture ont été très chaotiques. 

Entre les rendez-vous manqués sans préavis, et les relations 

compliquées  que vivent ces jeunes entre eux et avec les 

adultes, j'ai eu beaucoup de mal à trouver où me caser avec 

mes prétentions d'écriture de film. 

 

Et puis un atelier qui exprimait des sentiments profonds avec des mots violents ou agressifs nous 

permettait de travailler sur la manière élégante de dire des choses terribles... Dans ces moments là notre 

réflexion commune (moi pour les amener à changer de langage ; eux pour trouver comment dire 

autrement ce qu'ils avaient envie de hurler) a établi de vraies relations. J'ai fini par les aimer de tout mon 

cœur ces enfants, la confiance s'est instaurée. Ouf, j'avais eu chaud !  Lorsque le poème a été écrit, je l'ai 

soumis à la direction de l'établissement en leur demandant leur accord pour en faire un clip. Pas l'ombre 

d'une hésitation quant à l'accord. Il n'était pas question de censurer la parole et tant pis pour la manière 

dont le public percevrait l'Eau Vive. Magistral non ? 
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L'un de nos adhérents, Jean François Braun, m'a 

proposé de soumettre à l'un de ses amis, « créateur de 

musique » un enregistrement que l'une des jeunes 

filles accompagnait à la guitare. 

 

Eric Breton a donc adapté cette mélodie que nous 

avons enregistrée dans son studio, mis gracieusement 

à notre disposition. 

 

Sans lui, le clip n'aurait pas eu cette qualité sonore. 
 

Au niveau des images, toujours en atelier pédagogique, j'ai travaillé avec les jeunes filles qui avaient fait 

les  paroles et deux garçons. Ils  tenaient beaucoup a faire les images dans leur lieu de vie. Nous avons 

donc créé une continuité de situations calées sur le texte. Cette étape a été un autre genre d'écriture, 

totalement nouvelle pour eux. Écrire par l'image, quel exercice réjouissant. 

Avec nos adhérents nous avons formé trois groupes de réalisation après avoir découpé le scénario en 3 

séquences : « intérieur du foyer- parc- rivière qui borde le parc) Il est vrai que les trois tournages ont été 

soigneusement préparés par les trois équipes menées respectivement par : Tonia Zamora et Gilbert 

Cordier ; Jean François Andry et Jean François Braun ;  Laurent et moi. 

Je dois préciser que les vidéastes de l'ACP-V ont parfaitement compris ce que les images devaient 

montrer et ils ont fait du bon boulot, exactement ce que j'espérais de leur travail. 

Mais je savais qu'il serait difficile de mobiliser les jeunes  résidents du foyer, qui ne me connaissaient 

que de loin et seraient convoqués officiellement par les éducateurs. Pour limiter les dégâts j'ai décidé de 

tourner toutes les images en une journée. Heureuse inspiration. Sur la quinzaine de figurants convoqués, 

ils étaient  moins d'une dizaine, se pointant royalement dans la cour sur le coup de midi alors qu'on les 

attendait depuis dix heures du matin. Je ne savais plus  que le samedi matin c'est grass'mat obligée et 

vraisemblablement les éducs non plus. Mais dès qu'ils se sont pointés ces jeunes, les cheveux en vrac et 

l'allure dévastée, ils ont été rapidement opérationnels, On est vite au top à cet âge là. 

Laurent a proposé un premier montage que nous avons analysé en atelier. José et lui l'ont donc revisité à 

partir de nos observations et du coup, notre équipe l'a sélectionné pour qu'il soit présenté à Ventabren 

avec l'heureuse conclusion que vous connaissez. 

J'aime bien l'idée que ce film  va être projeté ailleurs dans une autre ambiance, c'est la gratification 

suprême pour un film de continuer à vivre sous d'autres cieux, pour d'autres yeux. 

Merci à vous tous. 

JanouB 

 Atelier Ciné Passion  Velaux 
____________________________________________________________________________________________________ 

7. La Cofac PACA 
 
Le 27 avril 2016 à Aix en Provence l’UMCV avec les autres  fondateurs  
de l’association « Coordination des Fédérations et Associations de 
Culture et de Communication Provence Alpes Cotes d’Azur » ainsi 
nommée COFAC PACA se sont réunis en assemblée générale 
constitutive. 
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8. J’aime,  j’aime pas 
 
Acteurs de ce projet : 37 enfants de 6 à 11 ans du Centre de 
Loisirs Municipal « La Marelle » de Ventabren  pendant les 
activités périscolaires du jeudi et vendredi soir. 
Encadrement : Mathilde MACCARIO, plasticienne et animatrice 
de l’atelier Arts visuels dans les nouveaux médias (photographie, 
communication, vidéo et cinéma) 
Réalisation et Montage :  
Nous avons réalisé un court métrage expérimental. 
Il y a un esprit surréaliste dans les jeux de mots la juxtaposition 
des images. 
C'est tendre, mélancolique, cocasse, surréaliste...  
Il n’y a pas de mise en scène. 
Les images sont évocatrices et porteuses d’émotions.  
Le dialogue est absent, les images et le son suffisent à évoquer 
les sentiments de chaque enfant. 
Nous sommes dans une suite de tableaux contemporains qui se 
succèdent avec des couleurs et des ambiances différentes. 
 
 

 

Le nom de l’enfant apparaît avec sa phrase puis les images reflètent cette phrase.  
C’est une construction binaire au niveau du montage, texte, image et son comme une énumération.  
 

 

Différentes techniques sont employées comme une liberté 
proposée aux enfants : séquence filmique, parodie 
cinématographique, animation, dessin, collage, détournement 
d’image*. 
*Notons que toutes les images présentent sont libres de droits. 
Les images sont brutes, rarement retravaillées, certaines images 
capturées sont pauvres au niveau de leur définition mais 
paradoxalement elles ont des qualités esthétiques indéniables 
dans leur abstraction et elles se révèlent à l’écran. Dans une 
certaine simplicité nous avons créé nos images avec soin, 
précision et réflexion. 
« On n’a pas besoin de parler pour dire les choses. 
L’émotion passe par le corps, l’image retranscrit ces états.  
Pas de faux semblant dans le jeu des enfants. 
Une force et une beauté naturelle se dégage des images. 
 
Mathilde MACCARIO 
La Marelle 
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9. Photo Ciné  Club de Mougins doyen des associations Mouginoises 
 

 
________________________________________________________________________________________________ 

 

10. Une bien belle soirée avec le club ENERGIES de Nîmes 
 
Plus de 70 personnes ont suivi les projections de court-métrages réalisés par les membres du club mais 
également par les clubs partenaires de cette activité. De la fiction, des reportages sur des contrées lointaines, 
des films de plongées sous-marines etc. Bref, de la variété et de la qualité, certes inégales (mais c’est le propre 
des amateurs, expérimentés ou pas !) ont ravi les participants. 
Le meilleur court-métrage s’est révélé, comme toujours, celui présenté par nos collègues des cheminots de Sète. 
 

 

Nous ne décernons pas de prix, le plus important 
étant de créer l’émulation entre les participants dans 
l’esprit du par et du pour. La création était une fois de 
plus au rendez-vous. 
Nous avons terminé la soirée par un pot de l’amitié 
offert par la section locale de vie des Costières. Les 
plus fêtards ont continué par un buffet cuisiné et 
offert par les membres du club. 
Rendez-vous est pris pour 2018 pour un prochain 
festival. Et oui ! Nous ne programmons cette 
rencontre culturelle que tous les deux ans car nos « 
créateurs » ont du mal à suivre le rythme. 
Jean Luce 
 
 

 
//////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////   
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11. Pays d’Apt en vidéo : Un tour du monde en images 
  

 

 
 
 
 
 
L’association Pays d’Apt en Vidéo vous propose 
des projections : 
 
 le 17 à Saint Saturnin les Apt 
 le  22 à Apt 
 le 26 à Viens 
 

 

12. Stage de formation Perfectionnement Réalisation Vidéo  
L’association Pays d’Apt en Vidéo vous propose du 27 juin au 1 JUILLET 2016 un stage de formation 
« Perfectionnement Réalisation Vidéo » dans le cadre unique du Colorado provençal, entre les ocres et 
la lavande, dans le Vaucluse à Rustrel, A 50 km d’Avignon. Est ce possible de concilier un stage de 
formation de Vidéo avec les atouts de la superbe région du Luberon en Provence ? Est ce possible de 
progresser sur le plan technique et de profiter quand même de cette pléthore de couleurs, de l’ocre et 
de la lavande ? Du chant des rossignols et de cigales ? Les délices du terroir ?  
Nous sommes persuadés que c’est possible et nous serions heureux de vous accueillir dans ce premier 
stage qui peut en cacher d’autres. 
 

 
 

 

« J'essaierai d'avoir un jugement à mi-chemin entre mon cœur et ma raison.  Un film, ce n'est pas 
seulement une émotion, c'est une réflexion aussi. Le cinéma, ce n'est pas quelque chose qui vous 
endort mais quelque chose qui vous réveille »  Isabelle Huppert Présidente du jury Cannes 2009 
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13. Festival de Créativité du Ciné Caméra Club de Cannes 
Le 29ème Festival de Créativité du Ciné Caméra Club de Cannes, aura lieu le samedi 4 juin 2016 à 15h00 dans la 
très belle salle de l’espace Miramar, jouxtant la Croisette. C’est l’occasion de faire le point sur ses évolutions et 
ses perspectives d’avenir. 
La première édition eut lieu en 1988 à l’initiative du président de l’époque Monsieur Claude Pidel. La 
participation ne dépassait pas les limites du département avec une vingtaine de films en compétition. Au fil des 
années, le festival s’est étendu à toute la région pour obtenir, il y quelques années une audience nationale. Ce 
développement hexagonal est essentiellement dû à l’aide de la FFCV et de la FPF, dont les carnets d’adresses 
nous ont permis de contacter un maximum de réalisateurs. 
L’année 2016 marque un tournant pour cette manifestation, puisque pour la première fois elle est devenue 
internationale. En effet, 12 nations ont participé à cette dernière édition. Des pays aussi lointain que l’Australie, 
l’Afrique du Sud ou le Canada ont donné à cet événement une dimension planétaire. 
 

 

Nous voici maintenant à la croisée des chemins. Notre 
organisation est restée pratiquement la même depuis 30 ans. 
Il nous faut maintenant mettre en place de nouvelles 
structures pour faire face aux contraintes inhérentes à la 
taille de notre festival. 180 films venant de 12 nations (et 
sans doute bien plus à la prochaine édition) ne se traitent pas 
comme 20 films venus du département. 
 
Il nous faut revoir notre règlement et notre mode de 
présélections, trouver des interprètes pour pouvoir éditer 
nos documents et nos messages en 5 langues, établir des 
partenariats solides avec par exemple la Municipalité et les 
Fédérations de Vidéo et de Photo et sans doute étaler le 
Festival sur plusieurs jours. 
Voilà le défi qui nous est lancé. Nous avons tout l’été pour y 
réfléchir et pour proposer à la rentrée un Festival encore plus 
attractifs. Tous les conseils sont les bienvenus. N’hésitez pas 
à nous contacter sur www.cannes4c. com ou sur 
ccccannes@bbox.fr 
 

Jean Pierre Droillard 
 

 
 

 
A la question « Qu'allez- vous apporter à ce festival ? » 
Claude Chabrol répond : « Je n'en sais rien, sans doute une bonne humeur et surtout, la consigne au 
jury de ne pas se prendre au sérieux, ni pour Dieu. Nous ne désignerons peut-être pas le meilleur des 
films, nous ne serons peut-être pas tous d'accord, mais nous y mettrons tout notre cœur et nous 
proposerons ce que nous aurons aimé ». 

 

  

http://www.cannes4c/
mailto:ccccannes@bbox.fr
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14. Projet de tournage à l’UAICF de Sète 

  

Ce pont est unique en Europe, en effet c'est le seul pont de chemin de fer à bascule. (Double voie 

électrifié). Autre point fort du documentaire, ce pont a été sauvé des mines allemandes par trois 

cheminots de la gare de Sète. Pendant sa débâcle, l'armé allemande a fait sauter tous les ponts 

mécaniques de Sète sauf celui là, sauvé au prix d'un acte de bravoure par des cheminots décidés. Le 

tournage qui a commencé, alternera entre données historiques, témoignages de résistants, de Sétois et de 

données techniques. Le club cheminot de Sète, se devait de faire un sujet sur l'histoire cet incroyable 

ouvrage d'art. 

Albert Peiffer   

15. 37 èmes Rencontres de Cabestany 

 
 
 

Les Inscriptions aux 37èmes Rencontres « Image In Cabestany 
» sont ouvertes! Ce rendez-vous international du court-
métrage accepte les animations, clips musicaux, 
documentaires, film expérimentaux, fictions et reportages de 
moins de 30 minutes. Le public ainsi qu’un Jury de 
professionnel, remettront des prix aux quatre catégories en 
compétition : Amateur, Jeune Création, Professionnel et Semi-
Pro. Pour participer aux présélections, Pour participer aux 
présélections, rendez-vous sur notre site. 
 http://imageincabestany.org 
 

 
  

http://imageincabestany.org/
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16. V2C Nîmes 
 
 
 
 
 
 
Dans le centre historique 
de Nîmes, les caméras de 
V2C ont immortalisé le 
savoir-faire d’un artisan 
serrurier-ferronnier, 
personnage attachant et 
atypique !   
   
 

 
 

Une journée de tournage fut nécessaire, durant laquelle l’équipe de reportage dû s’adapter à l’exiguïté 
des lieux, maîtriser le cadre de l’image la lumière et le son, exercice oh combien formateur pour 
d’autres projets en perspective…qui feront l’objet d’une compilation des métiers manuels et 
artistiques.  

 

17. Diplôme Universitaire Photojournalisme et Innovations Audiovisuelles 

 

 
 
 

Les inscriptions au Diplôme Universitaire Photojournalisme 
et Innovations Audiovisuelles sont également ouvertes! 
Cette formation inédite en France, a été créée par 
l’Université Perpignan Via Domitia, en partenariat avec Visa 
Pour l’Image et Film Spring Open France. Elle s’adresse aussi 
bien aux étudiants qu’aux professionnels, photographes ou 
vidéastes, souhaitant étendre leurs compétences vers les 
secteurs de la communication, du journalisme, de la 
captation aérienne et des innovations audiovisuelles. Plus 
d’information sur http://www.photocom.eu  
 
 

 

http://www.photocom.eu/
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18. Formation « Participer efficacement à un jury de cinéma 
 

Ce samedi 4 Juin au matin dans un salon de l'hôtel Ibis Le Coteau-Roanne, coup d'envoi d'une amicale 
journée de réflexion  par un brain storming : qu'est ce  qu'un mauvais film  pour chacun d'entre nous ? 
17 inscrits issus  de Annecy, Aix, Bourg,  Clermont, Moulins et Roanne, pour  cette formation organisée 
par l'UCV7 et animée par Alain Boyer, président de la 8ème région. 2 membres cloués au lit ont hélas 
dû déclarer forfait. 
Une partie théorique le matin au cours de laquelle Alain a  
présenté au groupe (constitué d'un certain nombre de 
membres n'ayant  pas encore  participé à un jury) la   
fonction  de juré et  dédramatisé son rôle. Analyse de la 
partie mesurable et objective, et celle non mesurable et 
subjective, soumise à des filtres aussi bien externes 
qu’internes. Palmarès, présidence de jury, différence entre 
juré, critique de cinéma et analyste, rôle de l'organisateur 
du concours, conseils, aucune question n' a été éludée et la 
parole a été très libre, encouragée par le formateur.  

 

Liberté d'aimer un film alors que les autres ne l'aiment pas, donner son opinion, s'écouter, laisser de 
côté les préjugés et les idées reçues sur tel ou tel réalisateur,  nous avons  été captivés au point 
d'oublier  de faire une pause !    
Le temps de reprendre souffle au cours du repas pris sur place, l'équipe se retrouve prête pour une 
mise en situation évoquant  celle que l'on connait dans une séance d'un concours  FFCV : visionnage de 
5 films salle sombre, éclairage 2 mn entre chaque film, délibération du jury (5 membres) , déclaration 
du palmarès. 

 

En quelques heures, je suis passée de néophyte à présidente de jury 
!  Exercice délicat pour établir un palmarès  de cœur mêlé à celui de 
la raison et évidemment délivrer  des "pralines d'or et d'argent " 
...puisque cela va de soi qu'à Roanne   les trophées ont un goût de 
brioche  aux pralines  .... 
A l'issue de cette journée très profitable, je suis  optimiste, nous 
devrions recruter d'autres jurés volontaires au sein de notre union 
régionale   -  et il y aura encore  de la praluline en Auvergne-Rhône - 
Alpes !   
Je remercie  sincèrement  Alain pour cette journée  formation 
intense qu'il nous a consacrée et qui malheureusement s'est 
poursuivie pour lui par un accident de voiture sur l'autoroute, des 
contusions, une belle frayeur et la perte de son  véhicule.  
Tous les participants ont une pensée pour lui, lui témoignent leur  
sympathie et lui souhaitent une disparition rapide des hématomes  
et...pas de grève SNCF  une prochaine fois  .... 
Ci - joint un peu d'humour de la part de Jacques, notre  caricaturiste 
des réunions à CréAction .... 

Jacqueline Baudinat  
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19. Palmarès officiel du 41 ème concours régional 
Les prix du concours régional sont décernés par le jury sous la seule responsabilité du président du jury 

au regard des spécificités et du nombre de films en compétition. 

 

Grand prix de la ville de Ventabren Prix Georges Reguin  
Trophée offert par la Ville de Ventabren  

N° 20 Titre : Le dernier trait de Gerard Corporon (UAICF)  
Nominé : N° 5 Titre : Fisting open de Florent Pallares (Indépendant)  

Nominé : N° 20 Titre : Le dernier trait de Gerard Corporon (UAICF)  

Nominé : N° 31 Titre : J’aime j’aime pas de Mathide Maccario (La Marelle)  

Prix du meilleur film de fiction Prix Charly Costa  
Trophée offert par l'UMCV  

N° 5 Titre : Fisting open de Florent Pallares (Indépendant)  
Nominé N° 5 Titre : Fisting open de Florent Pallares (Indépendant)  

Nominé : N° 8 Titre : Raptado de Jeanne Becker (ACP)  

Nominé : N° 20 Titre : Le dernier trait de Gerard Corporon (UAIFC)  

Prix du meilleur film de réalité Prix Roger Herquel  
Trophée offert par l'UMCV  

N° 11 Titre : La fête de pois chiche de Michel Gravier (V2C)  
Nominé : N° 11 Titre : La fête de pois chiche de Michel Gravier (V2C)  

Nominé : N° 17 Titre : Au pays des ânes heureux d’Alain Boyer (Les Amis FCDLV)  

Nominé : N° 24 Titre : Le Groenland de Jean Jacques Quenouille (CCCC)  

Prix Spéciaux  
Médailles offertes par l'UMCV  

Le choix de la détermination de l’appellation des prix est à l'initiative du jury sous la seule responsabilité du 

président du jury.  

Prix de la FFCV  
L’ensemble des films présentés de Jean Jacques Quenouille (CCCC)  

Prix Coup de coeur du Président du jury  
N° 31 Titre : J’aime j’aime pas de Mathide Maccario (La Marelle)  

Prix Coup de coeur du jury  
N° 17 Titre : Au pays des ânes heureux d’Alain Boyer (Les Amis FCDLV)  

Prix de la Pédagogie  
N° 8 Titre : Raptado de Jeanne Becker (ACP)  

Prix de la musique originale  
N° 5 Titre : Fisting open de Florent Pallares (Indépendant)  

Prix des costumes et décors  
N° 33 Titre : Dessous les billets d’ Eric Pessey (Les Amis FCDLV)  

Prix de l’expression libre  
N° 23 Titre : 040T 1751 de Pierre Chabanne (CAMAP)  

Prix du témoignage  
N° 32 Titre : Le migrant de Jeanne et Michel Glass (ACC-MJC)  

Prix du film minute  
N° 4 Titre : Repas de famille de Vito Caracci (ACP)  
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Films sélectionnés pour le concours national 
La sélection pour les rencontres nationales est déterminée par le jury sous la seule responsabilité du président du 

jury en fonction du quota de temps alloué par la FFCV et de la durée des films présentés. 

La sélection pour les rencontres nationales est dé corrélée du palmarès des rencontres régionales 

 (Quota 2016 UMCV 95’ avec 2’ par film) 

 

Liste principale 

N° 5 Titre : Fisting open de Florent Pallares (Indépendant) durée : 4’30’’  

N° 8 Titre : Raptado de Jeanne Becker (ACP) durée : 4’12’’  

N° 11 Titre : La fête de pois chiche de Michel Gravier (V2C) durée : 14’10’’  

N° 17 Titre : Au pays des ânes heureux d’Alain Boyer (Les Amis FCDLV) durée : 6’03’’  

N° 20 Titre : Le dernier trait de Gerard Corporon (UAICF) durée : 22’49’’  

N° 21 Titre : Le Qat de Jean Jacques Quenouille (CCCC) durée : 7’13’’  

N° 24 Titre : Le Groëland de Jean Jacques Quenouille (CCCC) durée : 16’03’’  

Film minute hors quota temps 

N° 4 Titre : Repas de famille de Vito Caracci (ACP) durée 1’  
Liste complémentaire 

N° 31 Titre : J’aime j’aime pas de Mathide Maccario (La Marelle) durée : 18’18’’  
 

Films sélectionnés pour la BNF 
Cette sélection est déterminée sous la seule responsabilité du président de l'UMCV 

Tous les films en compétition  

Autres Prix remis lors des 41 èmes rencontres régionales 2016 

Médailles D’or 2015 de l’UNICA  

Médailles offertes par l’UNICA 

Vito Caracci pour le film « La vie de Luc »  

Alain BOYER et son équipe pour le jumelage avec la Macédoine  
 

PRIX DE PUBLIC  
Médailles offertes par l'UMCV 

Les prix du public sont déterminés par vote du public à l'issue des projections sous la seule responsabilité du 

président de l'UMCV. 

Film fiction : N° 20 Titre : Le dernier trait de Gerard Corporon (UAICF)  

Film réalité : N° 11 Titre : La fête de pois chiche de Michel Gravier (V2C)  

Film clip : N° 8 Titre : Raptado de Jeanne Becker (ACP)  
 

PRIX DU DYNAMISME ASSOCIATIF  

Médaille offerte par l'UMCV 

Le Prix du dynamisme associatif est attribué par le bureau de l'UMCV sous la seule responsabilité du président 

de l'UMCV 

V2C (Georges Culpin et Alain Hasenpouth)  
 

PRIX JUNIOR  

Trophée offert par la Mairie de Ventabren 

Le prix junior est attribué par le service culturel de la mairie de Ventabren sous la seule responsabilité de 

Monsieur le maire de Ventabren. 

N° 31 Titre : J’aime j’aime pas de Mathide Maccario (La Marelle) 
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20. Actualités diverses 

    
 

 

 

 

 

21. Postface 

Ce bulletin de liaison des clubs de l’UMCV n’a pu être réalisé que grâce à la 

contribution des personnes qui ont répondu à l’appel, émis par le CA, en envoyant des 

articles et des photos. Je tiens à les remercier grandement pour leur participation active à 

la vie de notre union régionale. 

Alain BOYER 

Rappel important  

Il appartient à chaque président de club de transmettre ce bulletin de liaison de 

l’UMCV à chacun de ses adhérents. 

 


